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Au bord de la falaise…grecque

 

la rentrée politique  baigne  dans le vaudeville. La réputation et la crédibilité du Président de la
République ont sombré définitivement, selon les spécialistes. Que cela ne fasse pas oublier qu'une
tragédie économique est en train de se jouer dans l'arrière plan, au moment même où le tissu
national achève de se déchirer.

L'économie française est au bord de la falaise. Valls propose de faire un grand pas en avant …

Plus rien ne bouge en France dans le domaine économique. Tous les projets sont arrêtés depuis un
an. L'immobilier a plongé. L'industrie complète sa récession profonde. Les services sont en berne.
L'agriculture est en danger et crie à l'aide. Le chômage crève tous les plafonds. Le Ministère des
Finances vient de déclarer qu'il renonçait aux économies prévues. Aucun des engagements
européens ne sera tenu. L'Europe regarde la France avec inquiétude. Si elle sombre dans la situation
grecque, tout le monde en est sûr, c'est la fin de l'Euro. Alors Mario Draghi ouvre les vannes d'un
Quantitative Easing qui n'ose pas dire son nom. Alors Angela Merkel grogne, mais cède. Mais plus
personne ne sait comment cela va tourner. La crise était finie. La voilà de retour, plus âpre que
jamais. Le bord de la falaise est là, et c'est une falaise grecque. Comme George Papandreou,
Hollande hésite à plonger et se tortille.

Sarkozy et Merkel l'avait finalement poussé dans le vide.

Personne ne poussera la France dans le vide.

Mais elle peut y tomber toute seule. La procédure budgétaire est bloquée. Plus personne ne sait
comment la boucler. Tout le monde sait qu'il va falloir mentir, tricher, manœuvrer l'opinion et les
organismes de surveillance. La France ne peut plus payer son train de vie étatique depuis longtemps,
mais en dépassant 200% de la valeur ajoutée des entreprises du secteur marchand, la dette est
désormais incontrôlable. On a commencé à ruiner "les riches". Les vrais riches quittent le navire.
Alors on va écraser la partie aisée de la population qui ne peut ou ne veut pas partir. Ce n'est qu'un
leurre. Quand les Français aisés toussent, la France pauvre crache ses dents. Dix millions de
Français à la gamelle et dans la dépendance de l'argent public sont en danger de perdre tout ou
partie de leurs moyens de subsistance. On leur a livré en pâture une démagogie anti-riches. Cela ne
nourrit pas. Ce qui reste de la classe ouvrière est chez Marine Le Pen. Les "sans-dents" ont des
crocs politiques. En attendant les crocs de boucher ?

La question se déplace désormais de l'économique vers le national. La posture électoraliste de
François Hollande était d'affirmer que les riches paieraient. Le mensonge se retourne contre le
démagogue. Tout le monde paie et durement, dans son patrimoine mais aussi dans sa vie. Voici ce
reliquat  de président qui déclare lors d'une réunion de l'Otan, le lieu rêvé pour ce genre de
déclaration, qu'il est "le président des pauvres", sans doute pour faire pendant à la caricature qu'il a
faite de son concurrent comme "président des riches".  Personne ne se veut pauvre en France. Les
Français ont traduit : "je suis le président de la pauvreté pour tous". Ils n'ont pas besoin d'un
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Français ont traduit : "je suis le président de la pauvreté pour tous". Ils n'ont pas besoin d'un
succédané d'abbé Pierre pour diriger le pays. Mais cela fait tellement de temps que les socialistes se
comportent en curé.  Drôles de curés, toujours en chaire, rarement au sacrifice. Deux ministres
fraudeurs fiscaux tenaient pour le PS la commission de lutte contre la fraude fiscale. Normal ! Où
auraient-ils été mieux protégés ? Le Parti Communiste, à la Libération, s'était ainsi gonflé de
nombre de collaborateurs et d'attentistes douteux. Où pouvait-on être mieux protégés que dans le
parti des 50.000 fusillés avec à sa tête un mécano de chez Messerschmitt ? Alors la piétaille se
révolte contre le Pape indigne. "Il faudrait le destituer" affirme dans le privé un Ministre important
du gouvernement Valls.  Comme si la question de l'homme était la plus importante, voire la seule
importante.

En cultivant le dégoût de l'histoire et des composantes de la nation, la gauche socialiste n'a pas créé
un nouveau monde français apaisé, pur et limpide. Lors d'une réunion d'adolescents la question est
posée : "que comptes-tu faire plus tard ?" Tous, absolument tous, ont déclaré qu'ils chercheraient un
avenir hors de France. Tous. On annonce que les Juifs français font leur Alya par gros bataillons et
sont ceux qui alimentent le plus le "retour" vers Israël. Toute la couche entreprenante est en
mouvement, pas seulement celle-là. La culpabilisation des Français comme nationalistes,
impérialistes, colonialistes, antisémites, racistes, sexistes, esclavagistes, et capitalistes soucieux de
faire suer le burnous d'une classe ouvrière dominée, a crevé le tissu moral de la Nation. Hyper
fiscalité punitive, hyper protection punitive du salarié, hyper protection déraisonnable des
fonctionnaires, des personnels à statut, des femmes seules, des immigrés, des laissés pour compte,
des petites mains du spectacle, etc. ont créé une situation intenable. A force de voir les Français en
victimes, le socialisme larvé à la française en a fait des victimes.

Tout le monde a compris que le vol définitif des classes aisées ne changera rien à la condition de
toutes ces catégories. La "stigmatisation" d'un prétendue "islamophobie" tombe à plat devant
l'évidence de la barbarie du nouveau Califat constitué avec l'argent de nos amis les Cheiks gavés de
rentes pétrolières et  à qui nous faisons des ponts d'or noir en France, pendant que les banlieues
islamisées trafiquent et nourrissent le djihad. De Kelkal à Merah, le chemin de la défiance française
n'a pas longtemps sinué.    

En Grèce, les fonctionnaires ont vu leur salaires et pensions baisser de près de 40% ! Les femmes
sont hagardes. Les hommes à la rue. La salariés ? A merci. Les dockers qui restent filent doux sous
la férule chinoise au port du Pirée. Partout la haine : haine de l'Albanais immigré ; haine des élites
gouvernantes ; haine des armateurs ; haine de Merkel, "la nazie". Certains sites la présente nue avec
une petite moustache… Des partis extrêmes sont au bord du pouvoir et de l'affrontement. Seuls des
aides européennes évitent la guerre civile.

La France peut-elle suivre ce chemin là ? Non, car l'Europe n'a pas les moyens de payer ce qu'elle
paie pour la Grèce. L'effondrement de la France au bas de la falaise grecque signifie la fin de l'Euro
et de l'Europe.

Alors l'Europe va céder. Le triomphe de Merkel est factice. La nomination de Moscovici  la
Commission en est un marqueur. L'acceptation que Draghi viole tous les principes de la Buba,
dévalue l'Euro fortement,  et se lance dans le "quantitative easing" en est un autre. Le renoncement à
obtenir de la France qu'elle tienne ses engagements en sera un troisième.

France en déshérence, Europe qui renie tous ses principes et viole tous ses traités, nervosité militaire
dans l'ancien bloc soviétique, Russe ou Chinois, auto-destruction des nations vivant de la rente
pétrolière, Etats-Unis aux abonnés absents, avec aucune réforme d'envergure du système faussé et
lui aussi auto-destructeur des changes flottants.

Le pire n'est pas encore là. Mais la menace du pire est désormais crédible.
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On mesure à nouveau l'incroyable erreur des deux premiers G.20 qui n'ont pas compris les causes de
la crise  et ont laissé croire qu'en réaffirmant sa foi dans le système intenable mis en place à
Jamaïque, il se réparerait tout seul, pourvu qu'on ouvre grand les vannes monétaires, qu'on relance à
tout va, qu'on châtie les traders et les banquiers et qu'on modifie les règles comptables.   

Le seul avantage de ce désastre est dans sa pédagogie : la malfaisance du système des changes
flottants et de la liberté totale des mouvements de capitaux, d'hommes et de marchandises, alors que
chaque pays fait ce qu'il veut,  est désormais prouvée même si elle n'est pas encore actée. Les
absurdités du système monétaire de l'Euroland ne peuvent plus guère être cachées. Le cycle ouvert
par Mai 68 se referme en France. Le socialisme, même dégagé du communisme et de ses crimes,
cela ne marche pas et aggrave tout. La France finit d'en faire la preuve par zéro, alors que les pays
anciennement socialistes l'ont compris depuis au moins tente ans. On progresse.  

Encore faudrait-il que ces leçons soient assimilées et les corrections nécessaires appliquées. On en
est loin.

Le pire n'est jamais sûr.

 Mais le drapeau noir flotte sur la marmite. Les sièges de commandement sont vides. La falaise
approche. 
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